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DÉFENSE 

DE MILORD 

S L L I N G B RO K E: 

C'E s t un devoir de défendre la 
mémoire des morts illuftres. On 
prendra donc ici en main la caufé 
de fen MUord Bollinbroke, infulté 
dans quelques Journaux à l'occafion dé 
fes excellentes Lettres qu'on a publiées* 
Il eft dit Sans ces Journaux , que fort nom 
ne doit point avoir d'autorité en matière de 
Religion. & de Morale. Quant à la morale 9 
celui qui a fourni à l'admirable Pope tous 
les principes de fon Effai fur l'homme , 
eu fans doute le plus grand maître de fa r 
gefle & de mœurs gui ait jamais été. 
Quant à la Religion , il n'en a parlé qu'en 
homme confommé dans l*Hiftoire & dani 
la Philofophie. Il a eu la modeftie de fé 
renfermer dans la partie hiilorique , fou- 
mifè à l'examen de tous les Savans , 8c 
Ton doit croire , que fi ceux qui ont écrit 
contre lui avec tant d'amertume , a voient 
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bien examiné ce que Hlluftre Anglois a 

dit , ce qu'il pouvoit d&e , & ce qu'il n*£ 
point dit , ils auroieut plus ménagé fa 
mémoite. Milotd Bôllingbroke n'éntroit 
point dans des difcuflions Théologiques à 
l'égard de Moïfe. tfbus fuivrons fon 
exemple ici en prenant fa défenfe. 
Nous nous contenterons de reftiaf* 
uer , que la Foi eft le plus fur appui des 
hretiens , & que c'eft par la Foi feute 
que l'on doit croire les hiftoires rappor- 
tées dans le PértWteucnre. S'il falloh citer 
ces Hvf es au tribunal feul de la raifon > 
comment pouitoit-on jamais terminer les 
jflifputes qu'ils brit excitées?. I*à raifon 
n'eft-elle jjasiinpuiffante à expliquer corn* 
nient le ferpeiît parloit Taittrefois , corn- 
hient i| féduifit la*nere des ! hommes,com-' 
ment Pâneffe de Balaam parloit à fon: 
paître , & tant d'autres choies fur lefquèl* 
les nos fbibles cônnbHTances n'ont aucune' 
Pj^ife. La foule prodigieufè de. mirades 
miife fuccédent rapidement les uns aux 
autres, n'épouvante- t'elle pas la raifon 
l\umàifte ?! Pourra - t-elle- comprendre 
quand elle fera abandonnée à fes propres 
.lumières , tpïù les Prêtres des Dieux d'E- 
xpié ayerit opéré lès mêmes pïocfiges que 
dïfé erivoye chr vrai Dieu-, qu'ils ayent 
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par exemple change toutes les eaux d'E* 
gypte en iang ^ après que Moïfe eut fait 
ce. changement prodigieux ? Et quelle 
Phyfiqiie ,, quelle Phitofophie fuffirok', à( 
expliquer comment ces Prêtres Egyp- 
tiens purent trouver encore des eaux $ 
métamorphofer eu fang y. lorfque Moïfe. 
avoit déjà fait cette méjtamorphofe^. 9 
Certes > fi nous n'avions pour guide que 
là lumière faible & tremblante de Tentent 
dément humain , il y à peu de pagçs dans^ 
le Pentateuque que nous puiffions admet* 
tre. fuivant les règles établies par les honu 
mes,, pour juger des chofes humaines*. 
D'ailleurs tout le monde ,ayaue qu'il e^ 
impoflible de cpncilier, la Chronologie? 
confufe qui régne dans ce livre f tout \c, 
monde avoue que ,J$ Géographie n'y ef£ 
pas exaâé en beaucoup d*eiidroits*;X.çs* 
noms des Villes qu'on y trouve * lefquel- 

% les rie furent pourtant appellées dp efc$f 
noms quei lo^tems^ après .,. font ençpre^ 
beaucoup, dé peine *ri«ilgré fe ftprturè 

• qu'on.. s*pft donnée, pour expliquer ç(és^ 
j>affages fi ; difficiles ... Quand . Milord $pl- 
lingbroke a appliqué les régler de.' fi. 
critique ,au livre du Pentateuque. , iln'i 
point prétendu ébràpl^r les fondçmehs de, 

îaReligion ; & ç'eft dans cette vue qiï'ila 
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7 
ton tem* II cft donc clair , que fi on ne 

s'attachoit qu'aux régies de la critiqua 

prophane 9 on feroit ça droit 4e préfumer 

qu'Homère eft l'auteur de l'Iliade , & non 

fa$queM®ï& eft l'auteur du Pentateuquew 
,a foumttfcm feule à la Religion tranche 
toutes ces difficulté* ; & je ne vois pa$ 
pourquoi Milprd Bollingbroke , founus à 
cette Religion conune un autre , a été û 
vivement attaqué. ' • 

On afte&e de le plaindre de n'avoir 
point lu 4bb0dit. A qui fait-on ce repro- 
che? AwiKHnmequiavoitpreiqyetQU|t 
lu, àiioboflwuequileck^^g. $4. du 
premier fom de fe$ lettre, f , a Londres tht{ 
Miller), Il snép»A>it beawwup AbbedU* 
j'en conviens , fc j'avouerai qu'Abbfldie 
m n était pas un génie à meUfç m parallèle 
* avec. le Vicomte de BoJJtagbroke. Ud4- 
fend quelquefois la vérité avec le* armes 
4um^ifoftge. Il a eu des faiftnen* que 
flOMjiyons pigés efroné* fur la Trinité, 
& enfen , iteft mort en démence à DjiMiiju 
On reproche au Lord Bollingbroke de 
n'avoir |>çftnt lu le livre de l'Abbé HouAç- 
ville 9 intitulé » h* Religion prouykpar les 
faits, Nous avoy connu l'Abbé Houte- 
ville. U yécut long-tems chez un Fermier 
'Général qui avoit un fort joli Sérail* Jl 
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fut enftûte Secrétaire de ce Fameux Car- 
dinal Dubois , qui né voulut jamais rece- 
voir les Sacremens à la mort , & dont la 
vie a été publique. H dédia fon livre au 
Cardinal d'Auvergne , Abbé de Cluni , 
jtropter dunes. On rit beaucoup à Paris oit 
yétois alors % & du livre &de la dédicace, 
& on fait que lesobjeâions , qui font dans 
s ce Kvre contre la Religion Chrétienne , 
étant malheureusement beaucoup plus 
fortes que les réponfes , ont fait une im- 

J)reffion fùnefte , dont nous voyons tous 
es jours les effets avec douleur, 
: Milord Boilingbroke avance , que de- 
puis long-tems- le Chriflianifme tombe en 
'décadence. Ses adverfaires ne Tavouent- 
ils pas aufli ? Ne s'en plaignent-ils pas tous 
les jours? Nous prendrons ici la liberté de # 
m leur dire pour le bien de la caiife commu- 
ne & pour le leur propre , que ce ne fera 
jamais par des inventives , par des ma- 
< nieres de parler méprifantes , jointes à de 

• très-mauvaifes raifons , qu'on ramènera 
Féfprit de ceux qui ont le malheur d'être 

• incrédules. Les injures révoltent tout le 
monde & ne perfuadent perfonne. On 

• fait trop légèrement dqf réproches de dé r 
" bauchc & de mauvaife conduite à des Phi- 

lofophes | qu'on devroit feulement plains 
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ère de s'être égarés dans leurs opinions; 

- Par exemple, les adverfaires de Mi- 
lord Bollingbroke le traitent de débauche 
Earce qu'il communique à Milord Cornf- 
uri fe$ penfées fur PHiftoire. On ne voit 
pas quel rapport cette aceufation peut 
avoir avec ion livre. XJn homme qui du 
fond d'un Sérail, écriroit en faveur du 
concubinage , un ufurier qui feroit un li- 
vre en faveur de Future , un Apicius qui 
écriroit fur la bonne chère , un. tyran ou 
un rebelle qui écriroit contre les Loix , de 
pareils hommes mériteroient fans doute 
qu'on accusât leurs mœurs d'avoir diûé 
leurs écrits; mais un homme d'Etat, tel 
que Milord Bollingbroke , vivant dans 
une retraite philofophique , & faifant fer* 
vit fon immenfe littérature à cultiver l'e£> 
prit d'un Seigneur digne d'être in ft mit par 
lui , né méritoit certainement pas que 
des hommes qui doivent fe piquer de dé- 
cence , imputaient à fes débauches pat 
féesdes ouvrages qui n?étoientque le fruit 
d'une raifon éclairée par des études pro- 
fondes. 

Dans quel cas eft-il permis de repro- 
cher à un homme les défordres de fa vie ? 
C'eSft dans ce feul cas-ci peut-être, quand 
fes mœurs démentent ce qu'il enfeigne. 



On auroit pu comparer les fermons d'uji 
fameux Prédicateur de nofre tems avec 
les vols qu'il avoit faits à Milord G allô- # 
vai & avec fes iptr igpes galantes. On au- 
roit pu comparer les fermons du célèbre 
Cure , dés Invalides Sç de Fontin Curé de 
Versailles avec les procès qu'on leur fît 
pour avoir fèdùit & volé leurs péniten- 
tes. On auroit pu comparer les mœurs de 
tant de Papes & d'Evêques avec la Reli- 
gion qu'ils fouteôoient par le fer & parle 
feu. On auroit pu mettre d'un côté leurs 
rapines, leurs bâtards, leurs aftaiftnais; & 
de l'autre leurs Bulles & leurs Mande* 
mens. C'eft dans de pareilles occaiuaos 
quoneft «xcuftble 4e manquer! la cha- 
rité qui nous ordonne de cacher tes &Ur 
tes de nos frères. Mais qui a dît aux dé- 
ttaâeurs de Milord Bcilinglwoke r qu'ii 
aimottie vin & les filles ? Et quand il les 
auroit années , qua#d il auroit eu autant 
de concubines que David > 'orne Salojnoa 
ouïe grand Turc, , m connotfroit-on da- 
vantage le véritable Auteur du Pentatçu~ 
que ? 

Nous convenons qu'il n'y a que trop 
de Déifies. Nous gémiflons de voir qu$ 



l'Europe en eft remplie. Us (oqt dans la 
Magiflrature , dansies Années., dans l'£- 






glife , auprès du trône & fur le trône mê- 
'jne. La littérature en eft fur-tout inondée > 
les Académies en font pleines. Peut-on 
dire que ce foit l'efprit de débauche * de 
licence , d'abandonnement à leurs pa£» 
iipns qui les réunifient ? Oferôns - nous 
parler d'eux avec un mépris affefté.? Si 
on les méprifoit tant , on écriroit contre 
eux avec moins de fiel ; mais nous crai- 
gnons beaucoup que ce fiel oui eft trop 
réel & ces airs de mépris qui font fi faux, 
nefaffent un effet tout contraire à celui ^ .uG* 
qu'un zélé doux & charitable , foutenu 
aune doârine fafhe & d'une vraie philo- 
sophie , pourrait produire; 

Pourquoi traiterons 'nous plus dure* 
inent les Déifies qui ne font point idolâ- 
tres que les Papiftes à qui nous avons 
tant reproché Pidolatrie ? On fiffleroit un 
Jéfuite qui diroit aujourd'hui que c'eft te 
libertinage qui fait des Proteftans. Omi- 
rent dWProteftafct qui diroit que c'eft la 
dépravation des mœurs qui fait alla* à la 
Meffe. De quel droit poiivoïis nous donc 
dire à des Philofophes adorateurs d'un 
Dieu , (jnï ne vont ni à la Meffe Éi au 
Prêche , que ce font des hommes perdus 
de vices ? * 

U arrive quelquefois que Ton ofe atta- 
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que* avec des inveôiyes indécentes des 
perfonnes qui à la vérité font allez mal- 
heureufes pour fç tromper , mais dont la 
vie. pourroit fer vir d'exemple à ceux qui 
les attaquent. On a vu des Joumaliues 
jqui ont même posté l'imprudence jufqu'à 
défigner injurieufeipent les perfonnes lçs 
plus refpeftables de l'Europe , & lçs.plup 
puiffanteç. Il n'y a pas long teois que dans 
pn papier public un homme emporté'par 
un zélé indifcret ou par quelque autre mo- 
tif, fit une étrange fortie fur ceux qui pen- 
fent que de f âges loix , la difcipline militai- 
re 9 un gouvernement équitable & des, exem- 
ples vertueux peuvent fuffire pour gouverner 
les hommes , en laiffant à Dieu, le foin de 
gouverner les cçnfiien&s^ Un * très-grand 
horçune était dçfigné dans cet écrit pério- 
dique en termes bien peu mefurés. Il ppu,- 
voit fe vanger connue homme,, il pour- 
voit punir comme Prince ,. il répondit ea 
Philofophe : Il faut que. ces miferablesfoient 
bi$n perfuadés 4e nos vertus &furtout de no? 
tre indulgence. * puifqu'ils nous ^ùttagem 
fans crainte avec tant de brutalité*. , 

Un telle réponfe doit . bien cqnfondre 
l'Auteur, quel qu'il foit, <juien combat* 
tant jrtnir la caûie du Chriftianifme,a èm T 

ployé ies armes fi odieufes* Nous conju- 



tttos nos frètes de fe faire airfiôr pour faite 
aimer notre Religion. Que peu vêtit pen* 
fer eh effet un Pr ince appliqué i un Ma- 
giftrat chargé d'années , un Philofophe 
qui aura ppffé fes jours dans fon cabinet » 
en un mot tous ceux qui auront eu le mal* 
heulr d'embraffer le Déifme par les illu- 
fiorts d'une fageffe trompeufé , quand ils 
voienttant d'écrits bit on les traité de cer- 
veaux évaporés , de petits Maîtres, de 
gens à bon mots & à mauvaises mœurs ï 
Prenons garde que le mépris & l'indigna- 
tion que de pareils écrits leur infpirent 
ne les affermirent dans leurs fentimens. 

Ajoutons un nouveau motif à ces con- 
fédérations. C'eftque cette foule' de Déif- 
ies qui couvre TEurope, eft bien plus 
près de recevoir nos vérités , que! d'a- 
doptef les dogmes delà Communion Ro* 
Jnaine* Us avouent tous que notre Reli- 
gion eft plus fenfée que celle des Papilles. 
Ne les éloignons donc pas , nous qui fom- 
mes les feuls capables de lès ramener. Ils 
adorent un Dieu & nous auffi , ils enfei- 
gnent la vertu , & nous auffi. Ils veulent 
qu'on fôit fournis aux Puiffances , qu'on 
traite tous les hommes comme des frères , 
nous penfons de même .> nous partons des 
mêmes principes, Agiflbns donc avec, eux 



*4 
comme des parens qui ont entre les mains 

les titres de la famille, & qui les montrent 
à ceux qui defcendiïs de la même origine 
fçavent feulement qu'ils ont le même pè- 
re , mais qui n'ont point les papiers de la 
maifon. % • .- 

Un Déifte eft un homme qui eft de la 
Religion d'Adam , deSem , de Noé. Juf- 
ques-là il eft d'accord avec nous, Bifons 
lui: vous n'avez qu'un pas à faire de la 
Religion de îtfoé aux préceptes donnés à 
Abraham, Après la Religion d'Abraham 
paffez à celle de Moïfe.Quktez tout de fui- 
te la Religion Moïfe pour celle du Meffie. 
Enfin quand vous aurez vu que la Religion 
du Meffie a été corrompue y vous choifi- 
rez entre Wiclef , Luther , Jean Hufe , 
Calvin , Mélanchton , (Ecolompade 
Zvingle , Storck , Parker , Servet, So- 
cin , Fox & d'autres Réformateurs^ Ainfi 
vous aurez un fil qui vous conduira darts 
ce grand labyrinthe depuis la création de 
la Terre jufqu'à l'année 1751. S'il, nous 
répond qu'il a lu. tous ces grands hom- 
mes , & qu'il aime mieux être de là Reli- 
gion de Socrate , de Platon , de Trajan , 
de Marc-Auréle , de Ciceron , de Pline , 
&c. nous le plaindrons , nous prierons 
Dieu qu'il l'illumine , & nous ne lui di- 
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•tùfti peint d'injure. Nous n'en difons 

point aux Mufulmans , aux Difciples 
de Confucius. Nous ne chargeons point 
d'inveftiyes les Juifs mêmes qui ont fait 
mourir notre Dieu par le dernier fuppli- 
ce ; au contraire nous commerçons avec 
eux , nous leur accordons les plus grands 
privilèges. Nous n'avons donc aucune 
raifon pour crier avec tant de fureur con- 
tre ceux qui adorent un Dieu avec les 
Mufulmans , les Chinois , les Juifs & 
nous , & qui ne reçoivent pas plus notre 
Théologie que toutes ces nations ne la 
reçoivent. 

Nous concevons bien qu'on ait pouffé 
des cris terribles dans le tems que d'un cô- 
té on vendoit les Indulgences & les Béné- 
fices , & que de l'autre on dépofledoit des 
Evêques , & qu'on forçoit les portes des 
Cloîtres. Le fiel couloit alors avec le 
fang. Il s'agiflbit de conferver ou de dé- 
truire des ufurpations ; mais nous ne 
voyons pas que ni Milord Boliingbroke , 
ni Milord Shaftersburi , ni Tilluftre Pope 
qui a immortalifé les principes de l'un & 
de l'autre , ayent voulu toucher à la pen. 
(ion d'aucun Minilire du S. Evangile. Ju- 
rieu/fit bien ôter une penfion à Bayle 9 
mais jamais le refpeftàble Bayle ne fon~ 
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J;eà à faif e diminuer les appointf mehs de 
urieu. Demeurons donc en repos. Prê- 
chons une morale aitfli purç que celle des 
Philofophes adorateurs d'un Dieu , qui 
d'accord avec nous dans ce grand princi- 
pe , enfeignent les mêmes vertus que 
nous * fur lefquelles perfonnene difpute ; 
mais qui n'enieignent pas les mêmes dog- 
mes fur lefquels on difpute depuis dix-fept 
cens ans , & fur lefquels on difputera 
encore* 
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